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Biographie du philosophe


 

 

Platon est un philosophe grec né très probablement en 428 ou 427 av. J.-C., c’est-à-dire dans les premières années de la guerre du Péloponnèse. Il est Athénien et appartient à la grande noblesse. La famille de son père Ariston descendrait de Codrus, le dernier roi d’Athènes. Sa mère Périctionê était la fille d’un Critias (cf. le Timée de Platon), lui-même petit-fils d’un autre Critias, dont le grand-père, un certain Dropide, était un ami intime de Solon, le premier législateur d’Athènes. Périctionê a eu plusieurs enfants avec Ariston, dont Adimante et Glaucon qui étaient les aînés de Platon. Périctionê est devenue veuve après la naissance de ce dernier. Elle se remaria avec son oncle maternel Pyrilampe (cf. Charmide 158 a) avec qui elle eut un fils, Antiphon, le narrateur du dialogue platonicien le Parménide.

Platon reçoit une éducation noble relative à son statut social. Ce fils de grande famille est appelé à jouer un rôle dans la Cité et il s’attache à Socrate à travers les principes de justice que celui-ci défend pour l’ordre et la puissance d’Athènes. Il faut, selon lui, des hommes de grandes compétences pour exercer le pouvoir à Athènes. La démocratie et son principe d’égalité aboutissent au désordre et à l’impuissance attestés par le désastre de la guerre du Péloponnèse en 404 av. J.-C. Platon prend alors ses distances avec le politique et devient un admirateur de la pensée socratique. Il dit de Socrate qu’« entre tous ceux de son temps qu’il lui a été donné de connaître, il fut le meilleur et en outre le plus sage et le plus juste » (cf. fin du Phédon). Il renonce radicalement à ses ambitions politiques lorsque Socrate meurt en 399 av. J.-C. pour se consacrer uniquement à la philosophie dont il estime qu’elle doit être à la tête de l’État. Après quelques voyages, il met toute son énergie à guider la jeunesse par la science et la philosophie afin de la conduire au politique de la façon la plus droite. Il s’installe dans un gymnase qu’il nomme « Académie ». Le parc attenant au gymnase devient un parc de logements pour les élèves. L’Académie de Platon est la première école de philosophie dont l’existence est rigoureusement certaine et où les élèves peuvent venir recevoir un enseignement dispensé par des spécialistes. Le mode d’enseignement prôné par Platon est la recherche vivante à travers le langage parlé. L’écriture n’est pas condamnée mais secondaire, elle permet de conserver au sein des manuscrits les débats qu’il y a eu à l’Académie. L’objectif de Platon est de former les élèves de façon à ce qu’ils puissent un jour exercer les plus hautes fonctions de la Cité en suivant les principes de la vertu et de la justice.

La figure de Dion confirme l’ambition de Platon : faire d’un de ses élèves un philosophe-roi. En effet, dans les années 360 av. J.-C., Platon s’installe en Sicile avec son élève de prédilection, Dion. L’objectif est de former l’ingénu roi Denys, en suivant les préceptes de l’Académie, pour expérimenter ses théories philosophiques à la tête d’un État. La formation ne fonctionne pas et les tensions entre Denys et Platon contraignent ce dernier à rentrer en Grèce. Dion finit par prendre de force le royaume de Sicile mais s’y fait assassiner peu de temps après. Son caractère et des événements contraires en seraient les causes. Pour Platon, c’est un échec cuisant. La mort de son maître-élève exprime à la fois la douleur de la perte d’un être cher et la déception d’un objectif non atteint.
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